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Avons-noui fait tout et qu'il fal 

eJornaeCT 
C s w é w t 

chôment s'est o'péfé entr« 
grand empira »mi. Il semble cependant que 

• ' ! ; & 

•s't que trop certain que sur tons les 
du globe en Asie comme en Afrique 

«nsoatrons de ls part d'autres gouver
ne dM boetilitèa pins on moins dégui-
Cette situation visât de ce que nous 

plus de politique extérieure que 

bre actuelle à ses débuti 
« l e gouvernaient est alléen sartainiissani 
de plus en plus. 

M. Ooblet Tait le tableau de l'Impuissance 
•t de la démoralisation de notre politique a 
eUse viennent dit-il, de l'abandon de la poU-
tieree 4 laquelle disaient W habtlee. il était 
tempe de substituer les affaires. Voila poiu-K 
quel la République est devenue on champ 
ouvert aux ambitions vulgaires. In politque, 
une carrière bien aicliiBée, où l'on passe du 
COMMI municipal au conseil général, puis 

•j. la Chambre. Sénat 
i ambitieux, a une timbale présiden

tielle. Où est alora la pensée qui guide le 
pay*? En l'ebsenoe de toute direction les 
cabioeta, les chambres et la nation môme 
sont a la meroie des événements. 

Le seul remède an mal. c'est un viril effort 
pour rendre une direction a l'opwon »'t au 
pays, c*est-i-dire pour former dans la Cham
bre prochaine une vraie majorité de gouver
nement. Ceet à quoi doivent servir les éle* 
tions qui se préparent 

M. (ïoblet expose ensmte son programme. 
Il demande qu on laisse de côté les queslionr 
de pore théorie, qu'on s'attache à |term ne-
toutee en lois divers» intéressant les tra
vailleurs qui sont ercore en discussion et 
qu'on se melt > d'accord pour aborder les 

bernes, sur laquelle) Angleterre vient de nous 
devancer. 11 veet qu'on vote la loi de» 
aesoeietians, qui est si importante son seule
ment par elle-méaie, "" 
préperatnr nécessaire 
Eglises et de l'Etat i 
ces projeta de dwcentr 

t qu'on revienne a 
alisatîon eu dehors 
pas a fonder 

véritables assises le libre goovernemeni dam 
ce pays. Il demande «n terminant, à tou» 
ceux qui partHgent son opinion de 

M. Lockroy prend la parole après M. Ooblet 
Il dit que le* partie qui en appelaient è la 
violence désarment peu à pee. Lee socialistes 
s'inclinent devant le suffrage universel. Le 
parti clérical exécute, lui aussi, un mouve
ment tournent. Le Pape ae fait républicain. 
•apreaence de cette situation tous ceux qui 
VvMfMt le progrés formeront la grande masse 
ani prochaines élections, et l'on a'aora pins 
ainsi que deux partis : Les modérés et radi
caux socialistes. L'orateur boit en terminant 
a l avenir do parti radical et à la marche en 
avant de lafocmbtisfre. 

L'incident du Siam 
Londres, 21 mai. — Le correspondant du 

Time* A Rangoon, dans une dépêche dont le 
caractère tendancieux est manifeste, prétend 
que, d'aptes MM nouvelles de Bangkok, une 
grande laqaiétude régnerait panai la popu
lation earupéenne de cette capitale. 

On craindrait, dit-il. que la France n'ait 
1 intention de bloquer Bangkok, et les bruits 
répandus A os sujet cannant ose vive agita-
tfna La correspondent prétend même que les 

anglais demandent l'envoi d'une 

goa: 
Saigon, 30 mai. 

Je n'ai pu «voir des renseignements cir
constanciés sur l'affaire de Kheng, mais, en 
répons* 4 votre demande, je sais A même de 
dire qu aucun Européen n'a été tué et que 
seuls trois indigènes ont été atteints en re
montant vers Kbong. 

BfrtkMi sénatoriale le la Somme 
Amiens, 21 mal. — Inscrits. 1,343 — V 

tant*, 1,33*. 
MM. A.Beroot, mairadeHaw, viee-

préaident du conseil général, 
républicain 808 El 

De Douvtlle-Maillefeu. député, 
républicain 42T> 

populations c'est vrai, mala à part cela, les 
électeurs pouvaient encore dfcenraer entre lea 
(susses nouveUee. 

Voici des procédés actuellement mis en 
oeuvre, par le* subordonnée du ministre de 
l'intérieur de Prusse. Bottod'Euienbourg, un 
fonctionnaire de Carrière, dent par conséquent 
l'appui de la bureaucrate set assuré. 

Il conaiste A donner carte blanche A tous 
les fonctionnaires, depuis le 

l passant pai 

BBnV'JL 
%U. Ed. 
Dsieeai le . -
prix, Benjo, A at. Dicktus Dis 

Courses au galop. - Sauts d obstacles. -
Prix oonaiés. Pour chevaax montés par de 
gentlemen portant l'habit rouge ou la jaquett 
aoire, la culelte. les bottes et ls chapeau 
A hante forma, 10 obstacles environ. Poids 
minimum, 7* kilos. Durée de l'épreuve : deux 
minutes 30 secondes, 

e préfet et de sous-

Chacun dans sa sphère d'action convoque 
ses subordonné* ou ses administrés. 

En haut lien, on choisit parmi les Landra-
ihe et les Kreisiirecloren un candidat qui est 
présenté aux électeurs. 

LOS socialiste* autrichiens 
M anI tentat ion p r o j e t a *>• fnve>ar.ln 

Muffrnirv • a l v r r » r l 
* Vienne, 21 mai. — La direction du parti 
socialiste autrichien n'est pas contente du ca
ractère exclusif de jour de repos et de distrac
tion qu'a pris, cette nattée la fête du 1er mai. 

Elle envlssge qu'il ne suffit pas que les ou
vriers se rendent an Prêter poux y respirer le 

trinquer 

mng' at A discuter sérieusement les moyens 
--- fins, c'est-à-dire avant tout A 

: du suffrage nnivarsel. 
que depuis que les socialistes 

ae Belgique ont obtenu gain de cause sur ce 
terrain, ceux d'Autriche soupirent ardem
ment après une victoire pareille ; ils projet
tent A présent de faire une grande manifesta
tion en faveur du suffrage universel, le 
18 juin prochain. 

On lit A ce propos dans VArbettcr Zettung : 
s Camarades, dimanche 18 juin, A 9 heures 

du matin, auront lieu trois assemblées popu
laires : une sut la place de l'Hôtel-de Ville, 
une autre dans la «Volksbale», une troisième 
nous les arcades de l'Hdtei de Ville. 

» Ordre do jour : le suffrage universel. 
Camarades, à vous de faire triompher la 

volonté du peuple. 

LA BELGIQUE 
Le duel Ghislain-Vandenberghe 

Bruxelles, 21 mai. — D'un Correspondant, 
— Le tribunal correctionnel de Bruxelles a 
rendu aujourd'hui sou jugement dans l'affaire 
d<t duel Ghiiain-Van deu Bergne, qui 

ftXîS Chronique Locale 
ROUBAIX 

LE CONCOURS DE CHANT 
DE DUNKERQUE 

Le triomphé du « Choral Nadaud » ille; deux deuxièmes prix 'de 100 fr. 
900fr. 7VomeorWen MM. Tellier. et Ddputch 
monté par ce derni r, Padja & M Vijroohl 
Deux troisièi 
Vignoble, *< 
monté par B- » 

"" mala le ctv 

LdeSOfr. Bth, 
a M. Gustave W* 
jbre ; ce cheval a * 

rendu malti 
Pendant la durée des couses la grande fan 

fare. sous la direction de M. Mûnmarehf i 
exécuté différante morcesux de son répertoire 
qui ont été trèsspplaud . 

elques mois et qui a ea«#é i 
A la Chambre. 

i ftef guides, a été * 
i mois de prison. 

LES INFAMIES 
des internationalistes roubaisiens 

CRIS ODIEUX 
Lea manifeetatioas internationalistes dont 

Roubaix est le théâtre depuis quelque temps, 
la polémique assez vive qui s'est engagée sur 

point dans les journaux da la région ont 
rexcité au plus haut point les roubalsieos 

restée franc* s. 
La revue du corps des pompiers passée hier 

A l'occasion de la Saint-Mamert a servi d'oa-
casion A des manifestations patriotiques et 
antipatriotiques que nous allons relater dans 
toute leur exactitude : 

P r e m i e r * BURIII tentation 
Ainsi qu'il est d'usage, A onze heures et 

demie, le corps des Sapeurs-Pompiers pré
cédé de la Grande Harmonie vient se placer 
sur la Grand' Place; la foule assez nombreuse 
est maintenue par un cordon d'agents sous 
les ordrea de l'inspecteur Friess. 

La revue par 1 Administration muaicipsle 
devat avoir Oeu A onze heures et demie pré-
otset; A ce moment M. le lieutenant Joston et 
le médeotn-major Delattre 6e rendent a la 
mairie pour escorter M. le Maire. 

Après une demi heure d'attente, ealui-cl 
apparaît ayant A ses côtés MM. Jasaon et 
Delnttre et derrière, les adjoints Desobry et 
Branquart. 

Au moment où le maire descendait le per 
T'D, le citoyen Henri Deschamps s'avançani 
vers lui, pousse les cr s de : Vive ls dra
peau tricolore, vive ht Franc*! A bas les san» 

aussitôt répétés par une cinquantaine , de patriotes. 

conditionnelle. 

interpellât: 
M Ghila; 

Les témoins ont été condamnée A deux 
application de la libération j A ces cris, des internationalistes réponden. 

! Vive l'inter nations le, vive le drapeau rouge, 
aMsannaaaanaanannnnaaansnai] A bas le drapeau tricolore. Vive la sociale! 

I Ces ers , en ce moment sont surtout pou -
ses par quelques grévistes de l'établissement 
Motte et Bourgeois. 

Les Roabaiafens français ont le dessus et 
leurs acclamations au drapeau couvrent les 
protestations des sans-patrie. 

Le maire hausse les épaules puis passe 

D B D V N K C R Q U B 

M. Hubert, capitaine commandant loi don 
1er prix: 1.500 fr. et une médaille de ver* quelques explications. Puis la Gt-ande Ha 

meil: Le Choral Nadaud, de Roubaix. monie joue la Marseillaise A l'issue i 
2- prix: 1.000 fr. et une palme : ls Société laquelle de nouveaux emde Vive ls pat net 

de Pâturages (Belgique). j vive le drapeau tricolore I sont poussés a 
Mention honorable : Lee Enfants de Paris. • une grande énergie. 
Lea Orphéonistes d'Amleaa n'ont rien ob

tenu. 

(Notoa d'ein p r o m e n e a r ) 
Les Xnfanct de Paris n'ont pas da<gné 

pariitre an cortège des sociétés. Le Chormt 
.Vodauda fiéremin», et oni'aoclam--1 msle.-. 
rues, du parc de la Marine au théâtre. 

A cinq heures un quart, Les Enfants de 
Paris qui u'ont pas encore paru se font ex
cuser par un commissaire qui, arrivant 1 ta 
rampe, déclare que Les Enfants de Paris 
n'étant pas encore arrivés le public est pr.é 
de patienter. 

M, Maréchal, président du jury, placé au 
centre du jury dans les fauteuils de faee 
répond : « que la société inscrite eu second 
rang dans l'ordre de l'exécution, chante la 
première. 

La commissaire disparaît puis r-wi«nt : 
• Les Enfants de Paris arrivent A l'instant, 
dit-il, ils demandent cinq minutes afin de se 

mettre des fatigutts du voyage; ils oui subi 

i prolji nt, les sifflets 
retent aient. — Enfin les En: 
apparaissent et entonnent le chœur imposé 

Nos Campagnes ». ils s'annoncent loti exé-
uteatb. 
L'interprétation ne nous parait pas par

faite. Diction irréprocbale — mais l a phra
ses tout un peu courtes, nu peu sèches. Ver» la fia du chœur, le* Eahnts de Pa 

T Nous avons cru le constater. 
utile de dire que nous ne formulons 

critique est d'ail-

ipas t 
Ilaeti 

que des critique de détail -
leurs un bien grand mot quana 11 s agi 
de phalanges chorales de tout premier orir< 
comme celles qui se sent mesurées dimanch 
soirADuakeraue. 

Sous le bénéfice de cetteobeervatiso, disons 
que dans le chœur imposé comme dans le 
choeur au choix, les chanteurs parisiens ont 
ii du succès. On les acclame, si c'ett justice. 
La société de Pâturages — 160 exécutants, 

ien que çal — est bien brillante au»si. Sou 
exécution témoigne d'un travail persévérant 
et intelligent. Mais peut être pourrait-on de 
mander un peu plus de délicatesse dans h 
rendu. Les bouches fermées donnaient 

LTniM tes TruiKttM au Gatean 
Le Premier prix, sonnerie individuel, le 

prenii r pris exécution, A l'tniosnlm.té, 
av*o éliiiUlionn du Jury, diplôme d'h>nn»u' 
pécixl au chef pour directiou et oomposiiux 

LA FÊTE DES "POMPIERS 
L e Bsinejswt 

A 3 heures de l'après-midi, élsient réuni-
dans la grande saTe des sefe-m-ponipt-r-
environ 200 personnes. A la table d'hoooeur 
on remarquait MM-Olivier Branquart, pre
mier adjoint i Achille Lepent, Desobry. a 1 
joints; Victor Poulain, Wuy Inrd, Emil-
Pouieiu, Paul Rose, Derxet'e. Dubrulle, Van 
(Uputte, Vaumullen, Pierre Cnudde, conseil 
1ère municipaux, quelques représentants de 
la presse, des officiers de pompiers des corn 
luunes environnantes; Cro xétaït repré ent 
par M. Edmond P lot, lieutenant de chez 
M. Holden; Platel, sous lieutenant des pom 
pier-* d" Croix ; S. Choy, lieutenant d-s pom 
rjiersdeTourcomg. 

La Grande Harmonie était également re-
présemée par MM. Cattean, président; Kos-
zul, chef; II-nri Delattre, sergent-fourn«r; 
Sch liera, membre du comité et Pierre Van 
Neste, membre du conseil d'admin stration 
de la Oraade Harmonie. 

Au deosert la série des toasts et des dis
cours s'est ouverte. M. le commandant Ho 
bert Desalment s d'abord propose de boire t 
U municipalité. Sur ce M. Olivier Brauqu-iri 
a répondu A peu près en e s termes : 

Messieurs, 
'attendais pis en l'absence de 

e projet r4-
Vfllâ. et s'il 

e-'ten rapport àveé» MsuTai^raieals et future 
s -iq-.el* doit faire face l'AêmtnUtration de l'Hos-

!,«• observations contenue» dans le rapport an
nexé au compte adminiatr tlf d« 1MB, rapport 
d ml le Conaeil municipal a niait voulu, sur voirs 
•roDoall on, ordonner llmpresalon, ont pu déjà 

éelalrar le Conseil et, dès cette époque, le tenir sa 
courant de noi intentions. Les explications qui 

ontritmeffont. je l'espère, a convaincre 

4yts la von 
'rhosno 

saeat laites à désirer, se trouve»! dans 
u-de-Bb asaée i 
le jardia d'un 

i delà i 
t allocution.Js 

:ipiliie du 

oierprète de la ville de Rou 
du dévoj 
faites pre 

iisment dont A c 

CHRONIQUE ÉLECTORALE 
Vf Mm iui ( M l l'ArrMaisspiucni 

A H M L I . K l I, 

HésulUts : 
M. Bans, répnblicaio 152ft TOÎX. 
M. Lotthé, conserrateur 165."» » (Elu) 

* > d é l i é 

Le corna de» Mmpiera fait le tour de la 
place et tient déflrer devant te perron de lu 
mairie où est installée l'administration. 

En passant devant les autorités munici 
palet le drapeau tricolore du corps des pom 

f liera s'incline; on remarqua que n u i r a i ' 
oint Desobry le aalue I 

Nouveïteu acclamations au drapeau natlo-

leur promenade traditionnelle 

NoutTOll* m a n l f r a t a t l o n 
Un groupe d'une centaine d internations-

listes avalent suivi rue de la Gare quelques-
unes deè personnes ayant crié : Vive le dra-

I peau tricolore I 
i hipplqat* de> stomhavlm: ' EU** l M poursuivaient de leura Insultes 

Chronique du Sport 

Deuxième journée) 
Autant lapremlére journèedu 

pique avait été favorisée par le beau temps, ! ^ ' 

An reaoavaUament sénatorial du 4 janvier 1891 
M. JaanaM, qu'il a'igésiali de raaaalaear. avait éM 
éle per 990 voix, avee MM. Dauphin 
Peut U plus fsTorisé des ' 
ob'ena 878 voix. 

Ir trsne t> la rs« •> la Madère à Paris 
Paria, 'Jl mai — Coupé, le héros du drame 

de la rue de la Glacière, est mort hier soir, A 
dix heures et demie, à 1 hôpital Cochln où U 
avsitééétnansporté. 

La petiee Charlotte, au contraire, va mieux 
et i en garde quelque espoir de la sauver. 

rensavlidci 
mort nazi 

oharbonde 
aque < 
e bois. afin de trouver la 

, voyant que l'acide cerbo-
tas aases vite le résultat 

souhaité, ae déciaa" A tuer de sa propre mêla 
an iesnane et ses eaiants endormis, et tira suc-
oeealvement A chacun d'eux un coup de re
volver dan» la tempe. 

C'eut a« uBemiau même où le commis 
de poUee arrivait, que Coupé se déchargea 
dame la tête la derniers belle de son revolver. 

Nouvelles Étrangères 
V l s n l t e p i p ¥ - * x > l a m i n « -

CroMtadt, an mai. — De Cronstadt a 

ï==*tû?a^. 

ï'eaairsl Kai'a*^^ arborera so i pavillon 
suarie dsWraé-Amtral diJA arrivé dans les 

la seconde a été arrosée d 
torrentielle. 

Mais malgré cela les tribunes regorgeaient 
de monde, les toilettes claires dominaient ; 
nombreux étaient les officiers de la garnison 
de Lille. 

Vo ci les résultats de la journée : 
Courses au galop. — Santa d'obstacles -

Prix des dames. — Pour chevaux montés pa 
des geatlsmen portant l'habit ronge 

— Po de minimum 'ri kUaa. Durée ds l'é
preuve : 2 minutes 30 

84 partants. 1er prix, un objet d'art ou 
300 fr, Sourisse, A M. Ed. Bibeeucourt ; 3f 
prix, un objet d'art ou 200 fr., Lord Harry, 
au même; 3e prix, ou objet d'art ou 100 fr., 
Montjoie, A M. G. Wattlnne fils, monté par 
M. Delabis ; 4e prix, créé, 50 fr., Misa Kara-
deuc, t V. Ang. F..uiHier ; 5eet6e prix, flots 
de rubans, Padja. A M. Vignollee, et Paddy, 
A M. Grau ; Te prix. Bairoom, A M. Aug. 
Pouillier ; 8e, Bébantin, A M. VignoDe. 

Durée de l'épreuve : 2 minutes 30 se-

Dix-sept Inscrits. — H tu (partante. — Pre
mier prix, d une valeur de 300 francs. « Sand
wich», A M. Plége, lieutenant au 21e dra 
gons ; '£s prix, un objet d'art d'une valeur di 
150 fr., eAltlére », à M. Delabie, lieutenant 
au 1ï»e chasseurs ; 3e prit, un objet d'art 
d'une valeur de cent francs, « Hymi 
M. Jeaumalre, lient. — ' 

En face du Orand café, le groupe de 
triotee, qui s'est grossi de plus au plus 

. - . , obligé de s'arrêter tant U est bousculé psi 
l a l e bande de foroenée qui continuent A hurler 

leurs cris odieux. 
Quelques-uns de ces sans-patrie crachant 

sur ceux qui ont le courage de crier : Vive le 
drapeau trieolore! vive la République! Le 

l 10e chasseurs. 

•aieur 
lieutenant — 
sixième, septième et huitième prix, flots ds 
rubans A Pitt, A M. Bouches, lieutenant au 
19e chaeeeiira; Pasteur, à M. Simonin, 
vétérinaire an 10e chasseurs, monté par 

Bouchez. Héritier. A M. Oudert, lieute
nant au 19e dragons, ; Balise, A M. Delabie. 
Concours d'équipée** et chevaux de mettre, 

sans condition dAge ni de provenance — 
Chevaux attelés seuls. 
1er prix, 200 fr. offerts par U société d'assu

rance «La Prévoyance » et 15 fr. A l'écurie. 

citoyen Deschamps est surtout 1 objet de leur 

Enlevsx-le 1 criée t lea uns; Psnamlstes t 
huneat les autres. Mais M. Deschamps reste 
impassible. Un gsmin de 17 ans A peine ES 
glisse Boue loi et lui crache en pleine fignre 1 

Continuant leurs exploits les internationa
listes ramassant du crottin de cheval et tout 
en poussant des buées en couvrent le» mani
festants. 

Un de nos rédacteurs, écœuré de tant de 
lâcheté proteste éaergfquAment mais aussitôt 
deux éaerguméae* l'inju 

corne devant las sans-patrie et eetonnent ta 

que les iaternatioeahste» hurlent tout surs 
leara loj-iree graesièisi et entonnent le ohant 
de VInternationale, aussitôt couverts par la 
JfarseiMUM. 

Nous snésadone un ouvrier, un vieillard, 
'écrier 'Udtgmt : Je suie socialiste, mala je 

ootédea tus sa lestants qui crient avec eux 

patrie 

i luiisnaUcsiaelîles écumeut et profèrent 
snlles les plus grossières A l'égard de la 
t et dos manifestant*. 

enfant dans les 
me cherche A entraîner, 
propre avec la patrie ; je 

- la patri< 
La nentee arrive en nombre et lea raaaem 

h mi t i s'éaarpiliaBt. Mais l'eff, 
i les eafée on diaea te sur 

opportua M S» s opposer ea toutes oeenewsis 
nx maslfestatioas des sans-patrii 

C r U odHesix 

Nous l'Avons dit plus haut, les cris de Vive 
la Prusse t Vive le drapesu rouge I A bas la 
patrie I eut été proférée 

Mais heureuaeraesvt, le sentiment français 
eetrtveta» et les Sens Patrie doivoM snt-

•Mtmm HMmlt N AllaugM ffiïS*»%SSïr*3B-
sMIak i mat — Jamais eueua gouverne-1 Lan prix ont été vailmurtieW è 

aaea4neVsot livré aussi cynioTietnesit A ls le manière aulvaaU 
•saatau llgulssili que celui doGnlllsume U. 1er arix, Prodige,é^M ScrépeJ L 
taBUvmesdeBussâajek, an M«7 alarmait \w\mQUo A M. Idouard renrynck , 3 prix, Ma - noiatas 

ne IsFraaee, 
h sus IUS rnaorae et énergiqses qui taux fatras 
resrtpahruihi. 

aussi entendu sotte triste msslfssmlisn 
auM^iaMBSUS' a eaueé une i inl i i i l i 
tiou dune toute la ville et Us 

disputés *e|»^ee*o»^rrisae pststltas que la» liseuse? 
'• " demandent si on 

tsrase A sus Jgno-
aulvaaU | Ç*«ts st petits boqrgeoi. 

1er artx, Prodige A M. Scréeel, Sanligt « ^ ne vapae bfe»*H mettre 

observée, quelle force, quelle nmpl 
puissance dsns l'en^embtet 

Quant au choeur su çjioix, Germinal, œnvn 
nureinte 4 uu<t sombre po*i»i«, où l'>n voi 
N mine» dana leurs profondeurs, le gii-O' 
ii siffle et éclate, où l'on croit assister à d-i 
itsss>aphee. 
Très beau, tout cela, La société des Patu 
ges a produit une sensation profonde. 
Bt quelle belle œuvre I Phrase» d'une am 

Eleur et d'une mijesté grandes alteroani avei 
>s crie d'une vraie pa&gion. 
Mais ls chœur est d'une difficulté nouïe. 
Apre» cela, peut-tu reprocher aux m oeun 

belge» de rrrouler les rrrî Ils août incorrigi 
blés « avec leur déplorable accent belge > 

[ comme celui dont parlait un des plus amu
sant» psasionnalrés du Cbat noir, Vincent 
Hyapa... mais quoi ? 

Voici le Choral Nadaud. Il nous serait dif 
ficile de le iooanger comme nous le devrioos, 
sans paraître obéir A une préférence de clo-

pU'S*auee, sonorité remarquables. 
C'est une ovation que I ai-siitance a faite 

aux chanteurs qui ont représenté Roubaix 
dimanche soir A Dunkerque, dans cette joute 
artistique de premier ordre.C'est un trlomphf 
dans toute l'acception du mot. 

De doubles et triples salves d'applaudisse
ments ont souligné les deux exécutions du 
Choral Nadaud. 

Amiens clôt le concours ; 70 chanteurs. En 
première division, cette société aurait certai
nement eu nu suceés mérité. Mais elle est vi
siblement pu-dessous des précédentes, 

Vo-cl l'instant solennel: le jury se consulte, 
le public disente avec passion. 
Pâturages et Roubaix ne demandent qni nb 
tiendra lèse étoiles ». On ne cro t pas que 
Paria l'emporte. C'est l'opinion générale. 

Usât huit h-urea quand le jury délibère. 
Chacun est fiévreux. On proclame, il est huit 
heures vingt ; 

de. de Pâturages ; 11 n'est pas accordé de 3e 
prix, mais une mention honorable est décer
née aux Snfants de Paris. 

Amiens aat passé sous silence. C'est nne re
vanche k prendre. 

Roubaix manifeste aa joie : les choristes 
portent leur directeur Victor Miaaenrt eo 
triomphe. Celui-ci est très émotionné. 

L» Choral Nadaud ae forme en cortège au 
sortir du théâtre et chante un vivat enthou
siaste an pied de la status de Jeea-Bart, 

leur éclatante victoire, fruit de leur 
de leur persévérance et de leur talent 

vivo Roubaix I Hip, Hip, Hourrah t 
Vive Roubsix I... Et le vénéré Naaeud 

.Uir daue sa tombe en 
entendant Isa entend de Roubaix acclamée 
avec tant d'anthoosUt.ma, avee du délire 1 

cet mort trop tôt pour assister A la belle 
victoire de eesenfaota, le président d honneur 
" t a plus belle phalange chorale de Raubwix. 

C'est la revanche ds Cambrai. C'eut le Cho
ral Nadaud plus vivant et plus glorieux 

téreeaes d'ailleurs. 
Eu 1884, le choral Nadaud triomphait A 

Bruxelles. Son triomphe d'aujourd'hui est 
plus grand encore. 

Drapeaux, flottes? le choral a bien mérité 
de Roubaix. 

Voici la composition du jury : 
MM. Henri Maréchal, compositeur A Paris, 

Grand Prix de Rome, chevalier de U Légion 
d'honneur, président — FI. Aubry, composi
teur A Tours, chevalier de la Légion d'bon-

: - Edouard Bauwens, chevalier de l'Or-
de Léopold, professeur 

F. Lecocq, professeur d'harmonie 
cervatoire national de Lille — Adolphe 
Néeroxan, compositeur, directeur de l'Ecole 
comsamasJc ds musique ds Dunkerque 
Edouard Nevejans, coeval.er de l'Ordre < 
Léopold, professeur de ohant aux conserv 
toiras ds Gand et de Brugee — George Ro«e, 
directeur de l'Union chorale de Dunkerque — 
Eugène Tnéry, chef d orchestre, directeur de 
l'easoclalion chorale la Jeune France, de 
Duakuuue — Alfred Tilmaa, chevalier de 
l'Ordre de Léopold, compositeur A Bruxelles 
— Paul Vtardot, membre de jury du con
servatoire de Paris. 

Le pamnier prix eonaiete en 1,300 fr. en ss> 
lees et lue couronne de vermeil. 
Le second en 1000 fr. et nue palma en ver

meil. 

pourlea pompiers il faut ds l'eau. 
Après le premier adjoint, M. Hubert, com

mandant le corps des sapeurs-pomp>srs, s 
prononcé le discours suivant : 

Maaata lira 
Interprète du eorpo des sapeurs-pomp'ers volon-

isires noua voua remsrciom,Messieurs lea adjoint-», 
-aiiieurs les Conseillers municipaux, pour la 

t«Qioijinet, pour le* aaaé 
avei a -cordfes dans l'io-

nollicitude qui 

Nnui 

file ardeur A remplir 

* lettre de MM. Léon A lart e 

d >nt lui demandant une pompe A vapeur pour 
vider les caves de leurs établissements 
plètnment coudées. 

La pluie tombée en abondance avat pro
duit le même effet dans tout le quartier du 
Calvam. A 8 h. 1)2 on réclamait un. 
coude pompe A vapeur. Lea pomp ers auront 
au moins pour quamate-hu t heures de tra-

Aujourd'hui lundi, 
chanter un obit en l'honuei 
officiers décèdes. 

Dans l'après-midi, il y 
au tir national. 

R i x e s — Deux rixes ont eu lieu dana la 
soirée de samedi, d'abord rue de t'Aima e 
tre trois individus pris de boissons, qui 

deasg-nts; puis r 
crépsient le Walt entre deux fei 

ch'gnon, Sidooie M., couturière et Alice P. 
cabaretiére demeurant toutes deux rue Watt, 

i cimetière. — Sema 
a-mi i le (tarde du dm 
Ae du cimetière nus jet 
•mourant boulevard Oai 
qu'elle avait cueillies s 

t dressé à najeharga. 

Menue faits. rrocèa verbal a éié dreaaé t 
i'U' du frère Ploria 

épiée haies, chanteur ambulant pour i 
m harmonium aur la voie publique, 

~ Ruedea Longue» Haies, samedi à cinq heure» 
I entrer—' 

vida qui 

VILLE DE ROUBAIX 

Condition publique des matières textile» 

Entrées du 15 ai il 

ToUux. . 

Titnp . . 

!0 mai 
Nomb. de colin kiloi 

r» 
1 u « 
1,2* 

IV. 

• 5967 

3.751 
433.S» 
138,378 
15.667 
59.204 

644.793 
33 L o^r.lioti 

. 'M . } . |J7 
U U M K t . 
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CAStSET DE S . HENRI DESCHAMPS 
Rue des Fabricants. 55 

Contentieux. — R-couvremeot*. — Défense 
devant les tribunaux de commerce, justice de 

onseil» de préfecture. n.o.B80? 

TOURCOING 
A L'HOSPICE GÉNÉRAL 

Projet de construction d'un nouveau 
quartier pour te» garçons orphelint 
Bien que dans notre compte-rendu de la 

séance do Conseil municipal du 12 courant, 
nous ayons analysé la lettre adressée è M I» 
Maire par U. Dron, député, vice-président de 
la commission administrative des Hospices, a 
l'appui de la présentation d'un projet decona-

I j.rdtns dèS 
d'Hsvré Jont l'Hospice eat pr#-

MOptica ' 
L ropoaon* d'érij qui (*it l'ol>ja< de cède communicaiii 

t coDitruction 

J'ajout> que la ulanonlbitltè dw 

2ieni oecupés par m orphattns 
'agranéir le servies des vieillard 

de» locauz s i »ctu»He-

'vïan'hird» dont les der-
SDCombrés, et dont U réfectoir» est d«-

vsui foui a fait ineuffiaant. 
(Test donc la crèalton d'un quaHi«r spécial pour 

l»a orphelins et l'achèvement d« l'hospir» qa» 
nous propo»oo». sana loichar »m jard-os siia-
Unta aujourd'hui, en sonstmlaant un bfttimeat à 
deai éUge» aur l'emplaeemeni qui correspond aux 
alâiars.. 

Atnai romplélê. l'Hospice pourra, quand noue 
auront pria posseesies Se l*a»iie de l'Enfant-Jéuts. 
qat.Oaos soir» peuaee. devra é-re tiUsèpouria 
fondation d'un quartier de vieux m*nsgas el d ùtt 
sadla pour épHepilquaa, rec»vo}r environ 150 peu-
sfennllrea et pius. 

La betimeat à eonamilre est prévu pour 1*0 gar-
eea» au liaa dw 7y présente sa c» moment. Nous 
pourrons établir au fur et i mesure deè besoins 
environ 10 lits nouveaux pour vieillards. !» M» 
ronr femmes. En y ajoutant la population uni sera 
logée dans les locauz de l'asile, on voit que grUe 

mânagemente terminée poir la 
era posa"-'- -

cOTe d'accueillir eu pli 
part lin possible pendant longtemps sn-

i pius (rr*nd nombre, smesusa 
qua la population da la vaU» a'aecroltra.t»» inve-
liéea du tr-rail ou é» la vieUlaeae. ies orphelins et 
la* infirme» qui doivent trouver isile chai nous. 

~ ' " i dent compte en outre '« U tendance qu'à 
iieauce publiqs» i s'exercer de façons nul-
, par exemple, S aabsLtuer lea rUcemsnts 
inaan» des orphelins et orphelines, lea a«-
iomieile pour les vtaillards an mode ani* 
loee «ctualle. l'internat, on est il au aasabla 

iira que l'héaitail-n n'est pa» 
circonstance et que la coaatruc-

ptes aux (^naaillera municipaux qui examineront 
as projet et pour leur donner sur pièce tous les 
renaaignementa el explications quila pourraient 
demander. 

Veuillez agréer, Monsieur le Maire, l'anurane» 
d» ma respectueuse «oaaldèratiou et de mes aeatl-
niaota lea plua dévoués. 

Le Vlee-Préal ant da la Commission 
administrative, 

Gustave DRON. 
La commission des nuances et un certain 

nombre de membres du Conseil municipal, 
ont accepté avec empressement 1 invitation 
qui leur a été adressée par M. Dron. de faire 
une visite i rUosplce général i 1 effet de so 
rendre compte par eux-mêmes de l'urgent* 
nécessité du projet ci-dessus exposé. Cette 
vielle aura lieu ires probablement au couru 
la semaine prochaine, et l'assemblée commu
nale h t--» tuera sur la question dans sa der-

eesior ' 
ain, ! 

réunion extraordinaire. 

is subi ayant éclaté precisémei 
i devait avoir lieu l'audition m 

Il y a quinze Neaiv11Ie-«* Fosvmln . 
jours, en même terni.» que noue relations le» 
hauts faits d'un certain nombre de membre* 
dais société des arbalétlera de Neuville,noua 
racontions suasi la petite bordée tirée par 
plusieurs confrères de le aoua-aaiate confrérie 
dé Saint-Vincant-de-Pea), à le suite ds lsnr 
rencontre i la maison commune ou ils étaient 

palpsr ls* beaux écue qui leur étaient 

dans toute la commune. Lea coicluain 
i avions tirée* furent reconnues abao-
justes. Seul-, ceux qui se trouvaient 

justement visée,durent regretter de nous voir 
si bien informés. 

Ils le regrettèrent tellement quti eu est «ni 
s* livrèrent & un véritable jeu de casse-têt» 
chinois pour essayer de deviner qui avait 
bien pu nous renseigner aussi exactement 
sur leurs fats et gags/a. 

L'an des confrères d* St-Vinosnt-ds-Paul 
oysut être sur la bonne voie a somsnja une 

gaffe énorme qui a eu de graves consé
quence*. 

Ils étaient réunis six membres de le Con
frérie dimanche, et délibéraient avec la gra
vité qui convient aux membres d'usé telle 
société, aur ls destination i donner aux bon* 
Misses è leur libre disposition, lorsque t<un 
des confrères dit 

allez donner 
pour un tel, après 1 bel' 

voisin : s Ben s 
at* boas i 
inique qu'y 

r que 

le conseil municipal, 

a Maire, 
is oommanlquer 1» .IMibéra-
lO* administrai 

la conatruetlon 
. __ Jet orpheline- J' 

devis du protêt et voue prl 
iJoaaatl saunieipal qui est appâté é doaear es* 
avis. Ja vous aarai fort obhfè d'aaeisaslir satis 
forajalil* «sa» le plus br»f déni. v« | A a e a r 
sutlant d» l'iMuruaaae» abeotne des louât a 
Saaaa q»i met aSata II * tente Ualssto* eoavaf 

i »• bu aa» coaditioea, i 

tangags ét.it tenu, manifesta d'abord son 
méooufontement d'être ainsi interpellé, puas 
1 ajouta qu» dans sa pensée la personne dont 

il s agissait ne devait pa» è r» lacrmunée, «t 
• a l * envoys son oonfrém faire wutotre. 

Ah ouLmaia. l'autre n'avait pas la réplique 
Ht après quelques propos peu parlementaires 
u * « viat aex argusaeuta IrappauU. 

Paadaat qu» lue de» confrères boxait avee 
art, l'autre parait avee molna d'art. Enfla, 
Tan des k^Hlgèraat aospoigiM son « voaéra-
bes adversaire par le euu, mala nollemont 
p*tv l'embrasser. 

U bataille prit alors fin. Inetil* de dire 
« • I l s avait duré moins de umps qu'il non 
faut pour 1 écrire, car le* autres soefréree «ni 
s* trouvaient être les quatre témoin» de cette 
petite scène intervinrent et firent cesser les 
hostilités. 

Il est qusetioo que l'affaire n'en restées pee 
la, ls provoqué ayant l'intention de porter 

laiaU, ou tout aa molna, d'exiger que sus 
Imeotal» confrère fa*ee un vereomeat déter-
UBÛM pour la caisse du* pauvre*. 

Alloue, çv va d* mieux en miens. A qui ht 

L« Festival d» Wattralot 
U pnaiér, J O M I , , . imum u « « l a * ) . 

i . pu tu HrcriMiarS W M T O I M h » W 
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